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cl, l’année suivante, ils assemblèrent 
environ trente familles, qui, par zèle 
pour la religion plutôt que par intérêt, 
se dévouèrent à celte bonne œuvre. De 
ce nombre étaient des gentilhommes, 
des négociants, des artisans, des culti­
vateurs. Il manquait un homme d’ex­
périence et d’autorité, qu’on pût mettre 
à la tête de la colonie; M. Olier et son 
collègue avaient souvent demandé à 
Dieu d’en susciter quelqu’un, lorsque 
M. Paul de Chaumcdy de Maisonneuve, 
exercé dès sa jeunesse au métier des 
armes, et tout dévoué aux intérêts de 
la religion, se présenta de lui-même pour 
conduire ce dessein. Ils demandaient 
aussi à Dieu d’inspirer un semblable 
dévouement à quelque femme coura­
geuse, qui pût assister les malades de 
la colonie; et dans le même temps, 
arriva de Langrcs à Paris Mlle Manse, 
qui s'offrit en effet pour les servir. 
Après qu’elle eut fait connaître ses


